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NOTRE COMMERCE.

Les cartes d'affaires et leur effet sur le commenrce.

'10

i0-

Ddcouragernent.

,Psun client, et le loyer payable demain!

L' epoir renaîdt. Fureur.
(Il enitre quelqu'un qu'il croit être un client>
-Voulez-voua nous donner une carte ?

En dlesarrol les amateurs de cartes d'annonces.

PASSEPAR TOUT
J3O1Ra 29 SEP1TEMNBRE, 1888.

Au fil de la plume.

1 dans ce pays,11ous
~ j'~s~n'avons p.îs toit-

jours le resect de
*la chlose J ilg"e, cil

échatige, nous
- avons nu plus Iauit

dé5gré le resipect de
chos4.e adju(gée.

- m,. Un du$ jours de
la semaine dernière à INOntréal,oafa1 nt
danDs une de ces inmuteil$C$ salles àcetetl'et,
lit vente do toile les biens,îrIhs, vête-
Ments, bibelots,1 etc., etc., etc., ci'uin pauvra
diable,que de cruel les circonstanices avaient
OUtraîne à la banîqueroute.

La& liste des Objets était tellemîentt char-
.ée uepour que tout tfut teritaminé à

.4srOite, il fallut adjuger les obljets
presqu'au ntonment où ils etaient sur lit
54ble. Le crieur danîs sa précipitation te
4ompa lin instant, et mit aux enîchères, le
paletot et le chlapeau du symidiu olliuiel,
que celuii-ci avait jeté nègligeimmtent sur
10 tais en arrivanut. 0

Au moment dut départ, l'infortuné folie-
tionnaire s'aperçut qu'il avait adjugé lui-
Mélie ses efet.4 ..... avanît btqueroute.
On Cherche l'aceeutr et ouitnt Pitrle
trouver-, mais celui'ci emcîlinité (lu boi,

>acquisition, refusa tout. siînplenîcîît de;eipDre les objets qui lui étaienut légitime-

nient acquis et, la [oi de faillite étant
muette sur un cas de cette niatuire, le syrn-
die officiel fatigué et penaud dût. se résigner
à rentrer chez lui en veste noire et otête
nue 1 Il est vrai qu'il pleuvait à verse et
soir-là et qu'on avait égalenient négocié
son paraluie.

Voilà les alh]eurs d'ut) syndic oficiel
bonne chance qu'on n'en voit plui-que
rarement.

0'iiidiqi le malhieurdi'ait-on autrefois,
ces eyndics 1 C'était oiliciel et vrai!l

Vous débutez en nme disant: "Mon
père qui est muort sans laisser d'enfants ..
Commnent, vous soit fils, avez-vous ou li
dée d'écrire une chîoee pareille?.

-Mais c'est la pure vérité, Mnierle
notaire, ré-ponidit l'h t tuible sollicitur tLI
y avait trois mois jqie 'uon père était dé-
cédé quand j'suis veri n au monde..Et oilà ce quti explique ....

Oht le pendlardt quîi l'et cru?7

Il y a des gens qui ont une théorie ter-
rible sur lezs avanîtages du muariagfe oit

La uîntreté est uine vertu qui s'et% vi de 'plutôt sur ses dlésavantages, et cli e de-
jouir en jour commue lem abonnéiê- de jour- vrait pas exister (laits unî pays comme le
$&aux qui, A, part le Pad.sepaîtoifi, tic clîci- nôtre chIerciamît à travailler* à l'accroisse-
clienît.qtîà endorumir leurs lecteurt. Aussi tuent de lit population et à la propagation
vous devez le voir, mues chers lecte'ire, (des bonnes atavres. Or, le mariage est iii-
loreque je rencontre sur nia route, mne île eonteslableiemnt la imiîillueîiîe eîvre poq-
ces bonnes grosses plî'amsimpq sbl s sble,siîpérieure iiêmne A.cellete(de lat Suinte1
commîîe Joe.rirn.se Oit disait tanut aittrefoi.s, Entfanmce puisque e tte derniére n'existerait
et comtme il n'en dit plus atssez anjour- pas sants la première.
d'hui, je m'empresse de la livret- aut pU- Or jt conntais un père dle faiîillo ici, à
blie, aillîe qu'elle puisse tirouv'er ia petite qui qttelqux'itn conseillait dte ne pas marier
place un jour dans le mùusée dut béntisine. tornu fils si tôt et lui disait qu'il fallait at-

"lUn contribuable en itîstatîce pour obte- tenîdre qu'il fat plus sage: le père lui ré-
nir un dégrèveumîent d'inîpôis avait écrit pond.it
aue notaire' de sa paroisse uln lettre atten- -Vous vous tromupez, mou tiemî. st mion
dripsnte dont le seul tort était de coin- fils devient plus sage, il ne se imariera ja-
iiencer par ces mots. lMats.

Il Mr. le Nol aire: tmon brave père qui -C'est à savoir!1
est. mort sanes laisqser d'enfaîtitg, ec., etc. "

Le vieux notaire auqutel cette éorange nusi?-
sive était adressée, voultt avoir par lui-
ut émuie, jtsqu'àquiel point-soi ttouven cli- Nos proiuits iuîdu.triels r"nicontt enti.
ent nie se motquait pets iltui. Il le fit vi'- pa' -tot;t.111n succès ma1lgnifique dlan's toutii'5
aiir A -soitetuinet par devant lui! Poutr f- lés expositions: Or vitici 'qîuele tl"rtiu
fizi'es le con cernan t f notes appreitîl(le Loiidre, -ue le géntie tî'a-

Monsieur, vous m'iavez écrit pouir dé- naduien-français loinm de s'endormîir vient
grèvenient de contri b titmd ansl des tertues de s'éveiller de nouveau sur le;i bords le
quli demntdent t xplication: la Tantise et qu'unele foule do nos ouvriersi

caniadiens-français grâce à la candidature 1 AD
de A. T. Lépine ont été patentés. (il nitrait LAfl VVIIE
peut-étre mieux valu qu'ils l'eussent été
tentés), enfin je vous livre à t1î'napressîion> RÉDACTEUR B. EN CHEF.
quelqiies uns de c ns proilnits destinés à
causer tontte hue réaction dans notre mnonde_____________________
industriel, sans oublier le Confort des Par-
ticuliers est jouissant de l'uaae de ces vous rendre visite; alors vous envoyez
clîarin.'anteî et nouvelles niachiaies à l'a- cherchier un serrurier pour vous Ouvrir
age de tous, votre porte, tuais il vous reste comme

fiche de con solation,le rotisignol dont vous
VOICI LA i.XSTV DESritOtÀz.. pouvez vous servir ifl'ocoa" ion.IC et appareil ingénieux est d'une valeur

lère. Nouvelles tahatières dites queues sans égale pour les g;éoliers: M. B. Mon-
de rats s'ouvrant par lat queue anigrantgeoun'ar'aii perdut ni ses prison-
étonnemnent dit priqcur. Ces boites de_ niera ni sa laice s'il avait en le rossignolv ront être bientôt. dans toutes lei imain,4, à la mnain ; avis ait nouveau de jamais se
attenîdu qtî'ellcs vont être désorittais à la dépossîéder dit *ici), Car'd'au dit nger, il
portée de tonts les nez. fît choiïir le moindre et pour cela,prenez

le ross-ig-iol pour un gd-clicr.
2èmie. Un appareil seryant à raniiaq".r.

l'airgent et antre.; métaux précieux. Jusý-3, 5èmie. Une machine servant à fabri-
qu'à prése.îtt on s'était servi (le ses doigts, qtîer des biats.
c'etiévdctiinett uit itattvaie tmoyen ; 'oud lui confiez an oiseau, une oie, un
tuais voici l'hiinîaîîité dozée d'tu appareil dindon, un butor, etc., etc., etc. ,n

que l'enî sera tenu de porter stur -oi pour Deux minutes aprés, l'oiseau est plum&
ramasser -a ntmo,înaâe quand on chaug.tra et un% superbe balai sort triomphant, à
une pièce d'tîn écu.l'anitre extrémiité de lat mécanique.

Oit obt*esmt le mêmre bon résultat en
3è8me. Untsy t e 1pnîllù, e mon- itiettant il îîîchiueen01contact avec' un

tanit tous, les trente onarat jur cochon ou aiianglier pour lez$ balais de
Eîcoioiniede teitt tti' biiéit iint: liait Out crin.
dix hiettreq dans tut le cours dIlte exis- Qiail- aux h0n q te bouleau ou de

temîc ,l;oittttt'.cé ire, lamciepo)rtée dans un bois se
cliit;g, de.:îî'illii', de botteler, de tficeler

4ém'i,.Ailctn d'un Sysz,ène d'en- iiitatatnéiieit les balais erôts à être et-
fertte-' fàiît-t cIeul t j :m1iancîtée.

En Voilà uin avtuîing-'IUit voleur iin-
,li:r ý sqii de crochleter ia serrure de

votre appartement, soun rosisignol se trouve
prs, le larront se sauve et.,quuaiid vous voui-

vous vous apercevez qu'on est * venu pour'

*Génie. Une nouvelle giberne chtiruirgi,-
cale, pour faire disparactre. sans doleuclr,
les aippenidices humains sans distincetion-
de.foraiero sseur on Sitîtation ; tout cea à
la, vapeutr"et ssèfrictioà eucoriioIê,r
fion.
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PASSIWÂRTO1JT.

=éi.Un apparesi pour étendre et ]an
cer le poisson.

Désormais le pécheuir pourra filmter
tranquillement sa pipe et ne sera plus ex-
posé à prendre un bain forcé, comme il
atrri ve quîlqinefois lorpqule Plhamieçon -s'tc-
croche à nune partie quelconque de soulu-
dividualité. Avec ce nouveau týystène
tout S'engr-êne _ li Lile _ haîticeçon , manche,
vers, lioissonsm, 0rrêtc Quoi arrète I Eh
bien oui le arrètes dele oiseons seules nie

p'îçrêtî as! Ont les itilise à faire
des cure-dents.

Sèmei. papier û1 cignarette; eu dentelle
s'alluîulaîît très fac itillîent.

9èmie. Pouce à pièce sans couture ap-
plicable ti on- les rtystèiies de gants.

10. Un niont'Cttii genre de motardier,
la neuiii--le vie it d'elle-îuêîeitieaant
coimmle après dilîer, et vous Imontle .an nez
Êrote que vouz! tardiez d'ouvrir le inoutar-
d er.

I léie. Un crachioir pour les malades.
Ce crachoir automnatique vient se placer

de lnii-înt2ne aux lèvres dul malade alité,
il nic renvoie paý cc qu'il reç,oit contraire.
aux iiiini;t res f>hérattx qui sont dans la
illême position auprès des électeurs dansle temps des piqueuiquec ; ces crachoirs
sont destinés à un avenir brillant dans le
cas d'un libre échange ou de r&ciprocitî'.
iniais seront riurtout éternellement utiles
pour la protection des ... planchers.

12ème. Une presse propre à la pose des
procédés aux queules de billards, Grâce à
ce nouveau -vstèiie d'inviention québec-
quoise, il nie sera plus permis de manquer
lut, carembolage,ni dle faire un loure..
il Wn'v a pas (le dittêrence potir les poches ..
les joueurssont si enclins à b empocher.

Vèiie. Uit nouv'eau système de porte
Plutues.

Le phlis grai)d avantage résulte en ce

l lievoils pouvez v-ous les fourrer partout,
dan. votre pioche de derrière comnme ail-

leuîrs ratw crainte de vou:s asseoird, ssus ..
et de crier... murdcr!

11m.SYi'nie (de laine nouveaux dite
lail) hil.li-1iies ou bains de Ntrpîtie.

Ça c"e-teri'i. umais c'est terriblement
boit e t fort pour la santé. Ce bain dans~
svý î~---u vous permîet d'entrer dan'
seli'sûin ilwo1ire ltte(- cemine un cheval
aveun i et e doLoit-a-cou 1,)

11111% lIS :t'en i 'ai i votre seul vête-
uet u e iutiliet d'eau iii lée vous etii

lo ý'îî t' paîr isrti" evous abat et. vclts fait
t <i, ('ut- r i'' i l'hteutre vouilie et con-
Fac rée par ;ia'arc e il c'esýt le bain hlit)-
pipli -7 IlqIi ivient t de- cheval, h ipp us !

Tvi--o'utn caime 5âe répand sur
touIt vlec- une eau tièdie vous par-
couirz la1tet ci îe'utai nS douce-s et
blanchles vý.IIs e~îî ct vous essuient
le ne-î.vot cvoye'z rietique ces maIis;
il îîvt1- aiin rta ut re chiose c'est

]'tiî. ai appareil diitil!atoire: conttre
le-siet-I-

Chiaiau'le no., lectetîrs en porte uin, le
.grttuid nn est e F eavoir l'aîppliq uer à
telîlîs (-L uv-- t--c-z de pr'ofusionî, l'atuteur
tr',ttii euteîrcîg ce moyen inîgénieuix.

16éîîîe. Nniîvelies formies de couvrele
de :'l riv'-l' plus jol i enii i'Oîtcé, et--
tout dlatns in uloii pre tIdu piano, ça peut
servir d'al.ut jotir, et ën ôter pou~r]ei, oc-
casions reit l'otn aimte la pénombre.

Mw, l ieut je vouîdrtais poutant me bor-
uet', itut-' cher.-'lecteurs-,' cependant je tte
putis î-,ct ,êt.éli,rt'(le passer r s silence,
ce liî,tit'ter de Sherbrookce qui fabrique
destal;..ê rpliu . Cet irgé-
nieux e:y'têîne breveté nie peut tarder d'être
a-bupté ptu- toit., les établissemients où l'on
di st[ilii -t d e leau chaude en aînise (lebottil-
lon et <l- arcos u jeune-e élèves tavide's
d',tnFtritctivît libÉrale et defaire (la bruit
dtans le motnde.

Je îteveri pas non plus d'inconvié-
flientstqà <lil)t* 'ver ces <ites tables géogra-
phiqute.s lat,i' -s cabartets et re.Saiant-
où la rnaî'p-' i~epar les illites est dc-
venuie tii myllec. Le consomtimateur pou r-
railt utt iiprentant.4a pâture, nourrir son

iîîteliiigcncee (tt iî'r<', son journal <l'une
mii, sa cilii èr.e lel'atitîe,lotîtes les pé-

rijl)étie- de Ila itiarclie cIli Génér'al Botulan-
ger it île Sa'lî Carniot, rêvant dezs guerr'es
et) Syrie, cIl Chine, Cocliiictine, out de

Claîatet Citron fai-atît la battlle aui
lac îles Catards pour toit er rtur Batoche.
chaicuniî alis perdre Son 'Sedan.......de
Vile.

Eliflu teschrI lc -t'sjetermnre
qltiiqit jali'tîs >1s'unt it-'iliitt(r plus

tioît.s tîiîc'l'prodtiLs î(le l'ut lu-tric ca-
tIIL'l itbne.

Et. n i.-Iî dî','n er mîot scra encore pour
l'h tiltieiliti> smtl'i-aite enî1,li iilotinuant une

recette ltiiItbi cotntre les ian-s , tai
communîît et bien souft-ant, le Voici :

Votis jreiez uit îeîîi litre dle vinaigré
diînftlequiel toits faites itîacérer tîne. groui'e
tête d'itif. Vous cbupez v-om cors ejvotî.

mmtrietîntferezavec uit bon botihôn
eti à la cire-A-cacheter.

UN É~BRANCHIAGE UN PEU FORT.

t

&

'UnnAI-N SYTVESTR-Tieiis, taie andisque 'vous y ète--,
'VOus pou«rrez bien tailler cet arbre; il y a beaucoup de bois
mort cette année.

Si le flacon eRt bien bouché, vouts ne les cinq ]leutres tu rentres en donntant au con-
sentirez Pts (les cors 1)...... cierge le nomi de l'oncle. Tii montes et tiu

Là dessus ....... je vous la -*ouhlaite, fair, ta viite. Tu prends congé, tu sors de
Et grand bien vous fasse ..... la maison, Lu passes chez toi pour passer

Fihabit et la cravate blanche et tu viens
(liner. De cette manièire, tii as contenté
tout le nondi-, oit pltt t u n'as froissé

~ Et an,-tefa"tfait I Est-ce assez bête ?
Item ?

Ehi bien ? chîer.s lecteurs, ce qtmai tout le
__________________________ ionde trouîve bète pour des particuliers,

tes lioitities (lEttt en font une hatute
L'ocled'n fceqi,t ,il ipomatiqute.

L'onle den fce onî cas est celuii de l'enperetîr d'Allct-
111a1ne li vent tller v-oir le roi d'Italie

et tne le petit sans aller v isiter ausisi le
Derîîireîîîîît, es: ole -en Pi'rhe.Dettiièrqtt ei tît j'aî'ais à voir ltin d'le C-; lttrs 1>mideséchangées entre

%IIISquitintab.sohiîeiîtiàýt % c liYOàrti <'; ce mont les ali"te(lui cir
dihier. C'e.st uin cal ultra le I'ti e et deî ,n t eut te le., t rois Ph aitcel le'i es île
d'étuidvs, marié et pèére 'le fainihle. , rfliI , dit Qiiriiial (t (dît Vatican, depuis

JIîusqIiici, rieti(de îlu> silit'ie. tiijeastatî.
Matteret-î-tiiît iu.': tu,îa tti tive. Lu cltî'qi «rîie t: t rotuvée, et GOuillait-

vieutxga r(,oti, î'-'ur lequel ;e ''v -Ž ttrlaite Il -c'i'a o1.Ie'efur ctiiemt
fe'tioiî]a lauis i-i-tîeut.et qtiia tIt A jquoi sert-il d'êtreemuperetur, roi (t

spatl iet t - iii itli r ain- ie luii. tipù- Jioir i-commtîe tro0is simtplesî
Cotitîie cela se ti ' . til11'.-v<N. tt'a ' jatviiît

lit-e. 'Vous' ferez î'îîîîe pierre 'litx cOti t!-it l l I1
visite à lPottcle eti a-sît ci dituer citez le

Attvidez donc, eapetlii.pelte 1 ça WtttOU IE
pas le hi OUR WRE

Vo-ileh ie !Dcpuis s''i lItm cillte
soi, oincde dé -apu Otitilt, le u-'s-ii it
brouillé à îîî',î- t-e liii. l.e* c'.-ntihîb iec
qIle liii prudent marié -' fiaites t'à>;i-~IiitiIe- La vieille Mile leNX .. v enatit, ail cIté-
star les aiotdoitnlées pair leN vilatitlt ! <-, ý prenidrte ponurîlotmnestiquet latt
ptocé- 'I 1iittét <queicelii-ui :a perdtI tiy-u'.'"lit vltrequti n'av-ait jamaits

renîdu tlotiu ai'-,eii.t îtitcoîîîîîî- 't (il- '~c'
ntication ltellc'een tîî--ld'.ne ' tele Lt'~i . M e -e ... t:it, avec ttn ui
lie sort pltis lp.Iltrî vir pi'- L eà t ' 'a - e, ai t uétai t précédé
rter ceux qu'*il appetlle :t- - n-t' lnt-;.e '-- î ilit ètre quti le

Si doîtej'avais Lt attend-re tune- T(O,îc-et- 1l »i tI Ittitdatlr.
latioti avant d7ace-epter Firj'ai- l'ro-pet' oîiv rc lat pottlotit ettatt, tot
te-ndt-ais loitgtenmps. rouIIt',, avec ses :tatttibiitz 'lecvvtlet (le chant-

Je ale senti.,Idonîc forcé d'écrire i lmon]6bt-e'ltaIla tait (t' ltiile
an]i pour liii demnder zsoit ;vi-S. -FItut-.%' friter le devant(de tmadanme ?

Voici lat tépu:!Se :
Il Mon cher amii, contr ite t ie connlais'

pas encore tua fetît ie, et que j- ieii; tiàtL' Star laîplage.
préeenter à elle, je (lois te tréen 'îir <ît'el le aval''u titcolt îainctt, à un
es-t ttn p u i bt-gc'se, et si elle a pprend 1 v i1ti roI:
<lie Lit e.s entré el otitle. aan-ttile Ci tt"tttui'ietir ic se décitde pas
v-en ir touît d'a bor-clulii jr'st-ijite,- tes lit - >-- t- àteljt le';> ts
nages, elle t'eu gar-cera i'aitîtiite et niros Z Noli.

Cera tte tête abuîtitiable ptt(littt tit le -A v-otrec place, j'mirlais honte de

D'autre prt jav ict devoir tîemîaîm- ntrrattls'-rte.
du-t' auvîieillard 'i, -Ilel]tmomiett-le la jotur-
née il lîti (etiarethl le lite recevoir.

Il j ,'écrivit le tîillet kit-tttiiit Unie ittclt"Lt-ie niotuvelle.
"Voits excwi-eyints viceý, lites lma- D'u speutitempîs, on rtît;-qteu.

n CFs, imonciterencuu, iîîsje travaille tPari., tix urds'e,; btiretîtu:t il "at-s tel
datn s lita >lihiiotlàécj itisqu'ài'<anq heiuresh'a- -1 rtxîlte tParis-Mttrseil'e
dit soCir. A partir -lec e ttit'tt-it.1t)tl' (e-ouîîîî cîiniîié tclqttttts
LientsLt ceuix qui, j>niltCet (litlaLtte . î.linliitiii i -e0liront elle av--cec-Letmlis-

Je< ,tis h eurtutiix i e.ce t.1 oguig J'tIca.:t-iiît n a)swidluit;li sarsa poitrinie et
Lion et de respec*t si tare ii~ii ~ ltien- sstîr sit'l
ves'ei'-lhottîtîtes le tilon ige, <et lil iis- 'Télé l)ltoiettr pour ii.sett.i les
sut-e-que, ait cuirt<i-e i c iuti i 'itut",i'ibgts
vouss îe vietidrez lias tire fatiîe aillttcvisite
pari a iutt cain

])ituble I le bonhiom-me avaiit flairé le îî>i enfatnttie
tu faire?t (la it c-t redit ait petit George, pour
Je faii part à mîon catmaradle de la si- lieacupàacie iîer, qenlantsoetiqefti

tuatioti. voici : » lnt- - Caic i>îe ,tt imu-cifttt ' tqucae oeu h1]pî iteluh l rrte.;aLtelle, il auîîait titijour d4l la mitons-ri a myn-mnpuvetiii i ii-et-tr,îLenftitntii)lhommtîe.
fîiicet>t mltt î i àtti a fi-m tî tut'; cille j 'iltuoir r, sun alliie Be rth e vienut tlceât i Ille< i hil. D 'îîîî "s' taiI, je -et.;>lliret titis j - - - , trèlat poition etu lrrase uî'gl - ue liCi(-r tvc u,~ciii .m l~îe

t(Penufice. Il y 'Iiait ~î -t- lnii t mye u u <i t 'îe -Ct-c ut-tlm îeped'1 t ige.
le. tAüýC-s.-Tut stais, lui (lit s'év'èremientt Geoî'ge,I'Tu sienaidircctemen'ttt-chezIu iotsit-i i- i deîplatcerulit iuiitaa te q il'oou laitia

à quaitre lieut tes. Je te pré-eu i rîti. Ait P e - îuîî-tt i Lit iceto x aa (lela
bout 'des vintgillut u usrg -uii i e s jîsoit pc', ttîm 'ut iis ji nt 'le barbe et ttîne
te dirai t '' ii aist n îouts areste-s il t ie r't' î'uthtajlasnuItuuie
-Tu t inclmi nes devîit in ta lfeuluie et tutjlgtstt lltl(ý

répondis :tIlAve-c plisit', utît-laitue, tllais
je t'on deniteitrai lit lermtissieti îde Yen- Atm t'i
tirer chez moi polir écrire unue ou deux -Vir iuie, fait mévéreimesit une mère,tettree. Je tenais Il vouts être Présenté je t'ai. iléfeu ita de danser avec de8mesbieure

at*.rtjmL-lm que coummne un simjle. invité. qe.Tari connaie ps..,- ---

Là-*de8ss, tu te retires. Tu descends tes -Mais4, itianailli.... il y a- au moins cinq
deux étages, tlu sors danid la raie> et j'à mintutes que notus avons fait connaissanèe.

Urbain Sylvestre revi"ut quelque temps aprè~s et se rend.
compte par lui-même, combien u -zl a exécuité l'ébranchage
à la lettre.

LES ENFANTS TERRIBLES.

-Commient S'appelle papa, Lii'

-Je ne sais pas.

-Tu nîe sais pas commient s'appelle papa ! Voyons qjuel noi
lui donne amran quanud elle l'appelle?

-Butor ....

Trompé de place.
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UNE NOUVELLE VENDANGE.

Le mnarchand dle vin a zune nouvelle pratique-Ah r je.sais d'ou
'vient ce vin. Des rives du Gag' en France; une magnifique
Place! Quelle belle scène qua Us vandanges! M

L'esprit du monde.

U EL triste spec-
tacle tots pré-

v'î à travers les
brou'illards (le
l'automne de
uss. Les Plities
înce!si)ites ont
jeté un froid ]lu-

mi(le sur. touiteg i().cýqi i:elîeeg de beMIx
jours .;li't w111ü1 e s t puetî ', li «)ol i tiîque
est lîct, les g*emlis ammSs , le ciel est gris,
le it ou <e al-.Al le z dette vous eWmi i-
chepr de lboire, quand VOUS avez dlel'eaul
jusqu'au cou.

ý propos, je viens (le voir qu'il y en a
un qui s'est, fait pincer lit semaine jerum ire
pnr un ngent (l oiane. C'était tin italien,
il tenait Fa imain sur sa poitrine, comme
s'il soutenait quelquîe chose sous F-on mulu-

bnm'qiit d'umn jîîîqîît'bot.
-Qu'a;vez-vouts 1, ? dlit l'agent du gou-

-Un poignard. ditl'italienl.
-Xneet 1e loitai.. ýIJl:îercevIlLt

que cetiv l.Iil.ilte, bt le viii qn'efle
con te(nait, et la lui viiIe n (vit 1 T''Ien ezlu i
dit-il, le voi t Ji.,ir C 1votieC ourrivai(.

l'a mvîe i taut i, il s'cýt Lbien i't:îît fourre'vr.

Faites lonutnias datimsla Vie, snmîs
avoir l es:ohitilmisecolrs ar' hon duli
moins du11 urire iioalble , l'tîîlie fommemît
il ci e' t aisi danmlitiî vie d'un ljo)li ni Ll i-te,
fut-il le plitslummo'tiuelsiî'nlt.,
unt véri t ablevI'u.epîu en iti I Je lie

pusérire une page ýnn onger à cet anige
!ad,r"ailtI L u'ommlme la fei'îîîte :sa pm'-
s6e tai t mia rchl ia PIlme(, -4011 "ouvit C) l
est lit, toujours là, sur Cette pag blanîche
que *Jc îu adile <le 1mon(1emîre noine. Mais

j'ie à la voir. la frémi, snîîte Sons îna
e emit t me suivre (Iuiregardtdans cha-

cuîc Ie e l s es,(de mes n spi ratiomns,
et coîpeezmmibe, ce lie cout i les
sourires tde soli viýage, itilla fraîcheur le
soli teinît, nli l'é ll u et la symétrie dle
toute Pi s oni!, Ii le prix élevé (le soli
]Iah)il lI eîît, q i col iiposolmt l'amiabilIité <e
la fe±mmuue. Ce m'et pus monplums le re-
gard enmcantemur q u'el le conm cn tre sur
llmomm îîî" qumî'elle a jugéI digne de soli aîîîi
tié. Ai, comntraire, le commportemmettigre-
able d'îume 1 ~smmesîcoîii'eisioll Ioniite,
la pureté (le Eses Soli timon Lît,ses dispositiolîs
frammciheis et. bien Veil 1h111es, sit53symilpathie
poumr les îié, soi inmclimation àl conszoler
et sou1,.laesr l'u mierbeq, et pardessuîs
tout l'iinilitè (le solim sprit : voilà à Lu.mc
yeti- ce qmui cotimstî le véiitblemîemnt l'amimu-
huliLé me lt ftmmmmme.

Voilàm, commmne je lk rêve; oh I La tromîve-
rai- je tel le quîî'omnîlommiméli, Pou r qum'el le
premmne jlace àt mmoimm cotéý et soit le -ouîile
(le lit4memmilleures ilimspIratioim.

Bt. t'ois jetunes filles, joyemîx flambauîx
de 1m4)H cmimre avimdes 'espoir, eusoze-%lotiî
coi(l lU''itsieii5lois S te'. Catliclri c q(tiivit
liomms arrive'r comm mmm e il (e umimednqmel
qîîes joum-,mi",me 'ous mlsespérez pas,ear oi
se mmm:rit. àrOuiit ugo: commme mn îmad<e
Pomrîe l. <i nrioi, tamumt. qu'il 3y a le la vie,
il y, a i c i.~irmc.sa,, die.

Pomir ranimmer le coirage de =1lies qui

prmuii vois@ tremiblenît devammt l'éventtaité
.d'un perpétuel célibat; il est humlain' (le le
prouver on leur montratt cornntvieils

déjà, elles conservent la chance de trou-
ver ...une ... victimne.

Ainsi à part des lunes de miel de nos
vieux de l'été, viendra dans quelques jours
des publications le pronessesde mariages
quli vous réjouiront mesjeunes coeurs de
25, 30, 35, .10, 45, et 50 (sursetn corda),
vouîs entemndrez celle d'uîn couple intéres-
samtqiîlie compte pas mnoins à eux deux
de 151 ams d'existence frivole et de convoi-
tise.

Le fluncé qui est veuif, est âgé de 81 ans
et la prohmise, qui est tomjours......jeune
fille ... vierge ..... suîrtout martyre ...
a vut passer 7 0 printmps et autant d'hi-
ver.s àsécher danms une htérile inaction,t
lorsquî'auitour I eile to)it roucoulait, bour-

gmiîî,s'ouiv rai t, parfuimait et remuplis-
ait la mnature (les bfitits de son éclo.

Lorsqu'à font cela vous ajoutez qu'il
n'y a pas lat parcelle ni l'omîbre d'un inté-
rêt drî ce mria"ýe mîais de l'amour, de

l'aîmnour à tlotg. d_ l'inclination, de la pas.
sion qui vat teiî'lit lune de uuiel accrochée
pi'ri(iuL tr[ois mos, sans déclin, c'est à
t'*aire paittmer et crever d'enivie la pluîs ti-
îîîid (l mes enifanîts dEe

Préparez- v'oums ypourtant, car ça va
arriver, le choc>sc-ia terriblie, îotm vu qu'il
n'y ait puis (I eeiilyve del i ne I Ce sont
les viemmx (mi se troueicraiemnt embêtés ......
dansi sa loîrçemui ....

Mier ioi' pendat que lu pluie tomnbait
par torrents smivamt soit% habitude depuis
titi i ou, et qXe je imeîlmitîais àt bîisr les
ClîaSSi' et les Vitr-es qui y -omt uttachîées

je Suivamis nîonchlalumment les colomnes de
îîuoni joîrnîîl; tout-ui-comîp le mot "Franice"
fraîppe mîes regards; mmon fromnt se déridie,
car à ce nomu béi mlti pays d'autrefois,
soy'ez ce qmîe vous vouîîrez,mmî courant élec-
triqmue vous Ci puîùgîme,votspastî vous
étreimît. Onî partait dlomme de la France et
onm racontait des choses singuîlières (le cei
qui le paisse danîs cette patiure àL18ace siE
fière, si gémnéreuse, si profondémuent fran-
çaisýe, niais ussiîjettme à toute la haine, à
toite lit firuîr (l' es Allemmamnds.

Voici tiifi '1tqui nous peint bien la si-
titation pasmîîul temîîie emtre les deux ia-
Lionîs enml sace.

Umm p'iîre ouvreier framçais coluprait
devîamit mmîtil'tibmunmal <le silmn pie police de la
vallée tic esc'îiiipor avoir battu t
malitraîi té unîî de se's camarm'ades.

-Conmmnenmt, Iii(lit. le juge, av'ez-vous
plt vous Iisqrr ailler à de telles voies (le
fait emîver8 votre comîpgnomn

-Monusieuru'le jmge, j'atipotrtaît monitré,
unme pat ienuce (I*zLmmge ; il mm'a traité de ca-
naille, de cochonmilegmein, de pourri, de
chien emnragé, ehlibien, je stuis r'esté tran-
quille ; mmais lorsqu'il ml'ît uppelé prUss icit,
t'omîs coiprenez que je ià'iîi pui tue conte-
nir devant unme pareille insulte et. puis
bimmg, bmilm......

Je v'ous luaisse i peiser quelle figure it
le juge, emi entendanmut. me par'eille excuse
pour circonstanmces attémnuantes.

L'omuverture îleq écoles mnous atînènie nu-
Ltirîeiliîmemît, si- te terraimn des omîtants....

LA e 1 eit. Pierre est emnrhumée, la maan
fait venir le méd'îecin.

-Voile dit0ý qmmi 1Ltimsse beaucoup ?
-Ohm, oui, Doctemur, beucoup.
-- El cî'se--il quelquefois ?
-Oit nomm Doctemîm, il fait rictîque d'eu-

trer Lt l'école, il nie sait nimîêue pas encore
lire i

-p'est paste tot.-L-fait ça, muais c'est
a ussi bieni I

Quelle belle scène que les vendanges!

A la cour: l'ameublement qu'il compte vous acheter,
Le juge.-Vous avez beau nier, qu'est-ce et tenez-le ainsi attaché à vous jusqu'à ce

que- ça fait, il e t impossible de vous que la chose arrive et que mariage et mé-
croh e: 'Voilà trois témoins qui vous ont nage s'en suivent.
VU.i

L'accus.-Ehl ben oui, mais qu'est-ce'
que cela trois témoins, une grosse aff'aire
sur une population de huit îmille ...... qîi
mî'ont pas vu 1

Les écoles sont à l'ordre du jour depuis
l'entrée des enîfanîts.

En voilà une petite fille qui viemnt d'emn-
trer cette année et qu'un monsieur fait
causer :

-Que fais tu à l'école, mon pet i t auige ?
Tu apprends biemi L lire, à écrire?

-Non.
-Comnment dope? le catécbisîîîe,le cal-

cul, l'histoire ?
-Non, momsiur.
-Mais alors que fais-tu donce à l'école

Épargnez moi, moi...

G.M£LonàIN

Echos de partout.

man cre pette Définition de la politiqut,
-J'attends qu'on sorte, monsieur! Entre électeurs de la classe laborieuse
Panure eîîfaut,elle n'en sortira jamtais si -En fin, qu'est-ce que c'est au juste, la

elle continue. politique ?1
-La politique 1... Eh ben I c'est les af-

fair'es de 1'Etat.
-Les alaires de l'Ett?

Ne voilà-t-il lias que les terblaîtier3, les -Les atlaires de tout le mnonde, quoi
genîs les liiîs stîscelibles (liti mode~ de c- -B3oî. liais les gens qui les font, les
iouveler leurs noces (le fer blanîc, etl font affaires de l'Etat, qu'est-ce qu'ils sont ?9
des leurs. -Il sonît des gens qui n'ont pas d'état.

Le lend'emain (le soiiîîariutge 1 t u ts îuI Commîe c'est ça I
tiîuamna'esun îouvrier fembîae rad

ministre (le main de maitre mtie v'lée dles
miux coniditionnées il .su chère moitié àe
mioitié ieurtrie. On le conduiit devanît le L ettre d'un gendre à un de ses amis.

juge.... "Demain, grand dîner chez moi, à
-Votre action. dit la maugistrat, est in- l'occasion de la fête de belie-îunman.

e1xcusable, uprès u-ngt-quatres hettreý de. " Je te serai bien reconnîaissant de ve-
marniatge. ii i iran faire le .... un treizième I

enître notus incomîpatibilité d'humeur.

-Combiemu3' av'ait-il mte temps que Vol%$
luii faisiez la couir qualt voltsl'avez éPoti Enltr'e fMeurs
sée ? cîniie -Il est bien diflicile, n'est-ce pas, de

-Six muois, mon ciiisie tommber sur une bonne pipe ?
-Ert cela lie vous ut pas suffi pour la. -Oh I oui. ...Sairtout sans la casser 1

comumîitre ? 1
-Vouis allez le comprendre, ilon coin-

missaire; j'éta-is enî étut d'ivi'eese coîutimnel,
et pis l'aitomîr ii ve otÇ% arn Un oriinal de Londres a voulu se rendre

pEs al aveugýle çaariv compte du temps quîe mîettrait une carte
Et v'a come çaarriv ipostalîe à faire le tour dui monde. Le ren-

En voilà un vieil enracinéié jusqu'itiux
cheveux a.s ,le bourbier îdo l'etrmro i
célibat, cor les deux vonît etmsmble.

ce vieuîx garçon, polirme puis <ire Pluîs,
parlait avec quelques atmis suîî' le tratuer-
sieý île Berthiuer ; la conuversaîtion rotulait
stiri J.cobs, C.îxa, et les assassinîs dut jouir.
Quelqu'un lui demaiinde s'il n'mvit jailaim
tssisté Là. mîne exécution puîbliquîe.

-Nonî, dit-il froîdelnemt, mamuis j'a' ss
té une [os à utiti aiage.

Empoignez, jeuines illes out vieilles filles
ce vieulx d'y là et leilez le qîuelquîe part
poirserî'ir'puvtli à lt pluis belle
partie du genire humatin.

Doinc'nvoits ltt peine île prêter l'oreille
au, colleci i ,stivant td'unîe tbonne î'ieitlld'ex-
pt'rieîîee qui mu éte Lu la pierrie soltvemît et
n v'it le fett plus d'unue fois. ElIle s'atdresse
aux jetulites flles.-Quusud iml jeunme hommiîe volts pose lua
qutestion, il tic faut pas roulgir et baissemr
les yeîux. Au contritîre, il faut sur le
clutuui p lui jeter les bras autotur du cou, le.
regarder bien en face et....~.et ...de suite
le questionneyr sur la toilette à venir et su.ir

seiign enent vient, dit-on, de lui être foutrn i
par la carte elie-mne, qui lui a été re-
toutrnée après 70 jours, Il l'avait expédiée
pur Brinudisi et Sutez jus.qut'à ,Honz-Eloig
avec prière de la réexpédier à'u son envoi'-
eur, à Londres, par Sun Franîcisco et Neuv-
York.

Le cout. de ce voovace autour (litinonde
a tté beauîcoup moitis élevé que celuti de
Philéa% Fog, le héros bieni conu de
Juiles Vernîe * soit la somu mue minitme de 35
centimes.

Un de nos auis-qîîi le mnéritit-attemî-
d:îit le rubtanî rouge le 14 juillet dernier.

Ona a ou blié de le luti don ner....
Et pour réparer cet oubli, vociqut'on

vienut ce lui proposer lit croix du méirite
Sylvice oito les palmnes d'oilicier de l'érui-
dition publique, - à soit choix.

-AIt 1i miaiu înonu 1s'est écrié notre
hîommîe, pour totutdle botn furieux.

-Voss refusez ?
-Avec éttergie.
-Pourquoi cela?
-Parceque, si je suis un imbécile, je

me veux pas qu'on le voie.

Un père. de famille, qui a 1'ecpérienat
de la vie, donne des conse-ils à sa fille qUS
épouse un très aimable garçon:

-Ne sois pas jalouse dans les premier#
temps .... il ne te resterait rien pour
plus tard.

Un sot reprochait à un magistrat d'w'
voir été l'apprenti d'un barbier.

-La difflérence qu'il y a entre vous et
moi, répýondit le mafgistraut, c'est que si
vois% aviez été apprenti barbier, vous le
seriez encore.Q

La direction des ballons par un aéroO
naute de la Canneière :

-Mon ballon 1 Té, ze le conduis où zG
Veux.

-Pas possible.
-Zp parie.... .Où voulez-vous que z'aflld

demain avec lui ?
-A Marseille.
-E n tendu.
' e lendemain 'soi r, le descendant da~

Phocéen,;, accompagné de son aérostat
soiç'nensenent empaqueté, prend le rapid,
de,itprés l'avoir mis aux bagages.

Il arrive sans encombre à Marseillqp
aved son ballomn et s'écrie triomphalemenio

-Z'ai gagné 1

Scène de famille:
-Oui, mademoiselle, vous épouserEZ

ce monsieur, ques je n'appellerai jumsio
mon gend re. Mais, enfin, comment o-t-il p%î
vous plaire ?V

-MaiR .... rnon père .... vous aimiez à me
voir dans votre cabinet .... et à l'heure dit
courrier....

-Eh bien I quoi????
Très confuse:
-il avait l'air à la fois si modeste et

si passionné quanmd il gommiait ses enve-
loppes I

L'allv' ii d'A 1lilmonce Karr.
'; rCes en parlant ded

politicieis1,- soit temip -s;ont semblables
à tini homumue riinmettrait le feu à. la
miaiszon dle soî voiýin, pour se faire cuire
à lui-mueu' ii) euf à la coque."

Dift'ýrcnccs d'accent
L'auître joumr, tit "noble Portugais préd

sentait ainsi untile ses parents:M
-Dom Alvar,- mon veau frère qui est

bSeuf. -

Les genîs bien élevés.
Un monsieur marche sur le pied d'uu

tout petit chien tenu en laisse par une
darne. Le he pousse des cris épouvani-
tables.

-Oh I pu- don, maidame 1 fait très poli'
mient lb' lnonsliml'i.

-Oh1 I ce m'et rien !I:répond la dame
en minaudant.

Ce quli serait curieuîx à savoir, c'est
quie le. chien pense, lui, de la politesse
française.

Une darne, pas« jolie du tout, vient de
prenidre conigé le lu maî,-tresse de la mai-
son, (iilit ?Tatipin;

-Cmumniient lu trouvez-vouîs ?
Tauipin, toujours hommîe dit monde

par excellence:
-Je ne lavais jamais v'te .... mais elle

dtoit être bei changée.

'Un homme prudent
Lorsqu'il va queque part avec son fila

et qu'on uliidemaunde:
-Quel est donc ce jeune homme ?
Il ne mtnmîqiie J.iai.- de rép)otidre.
-- C'est le fils dle mn femmne.

,GAvRocliH-Est-ce que ceci
ou'appartient, mdmiel
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De fil en aiguille.

0O17S aurez beau
fatire de p)ot-
peut:es desmons-1
irnitions p o I i -
tiques, des
pique-niques à
réclaîmes gigan-
tczqules oit 1*o
ne boit ni uiauige

mais oitl'on se conttente de gober le.s
phraes grnd ellort et- à grandet des

hats rateurs, vous mmipclerex pas les
,gens qui aintieut les pl.tiî.iiitvries que l'ou
Appelle enuaanglais <4 practical jolces"ede
goutilituer leur mîétier.

Un du C :rcuqui assistait au pique-
~Jiqe coseriateu aulieu de piendre part

,à la dLiýusioii des grande., qteieioîîa
amoindries par leslhommîuîes tiuijour nouis
contait le tour iiv.lut:

Il.,se Iprê>ente il nue couipagnie d*assi-
,rance populaire ifilm i Lricî et y fait as-
isurer lui baril de co-nac et un muillier de

i gare,,; il paya la priime et reçutsa police.
Un de ces jours derniers il revient ait bu-

Ireau de la comnpagniie et demnde le ilon-
taut de la prunie, eun ditaimt que le cognac
9P~ les cigares avaiene été brulés.

7-De quelle façon?7 demande le secré-
taire qui flaire quelque chose de suspect.

-- J'ai bridé le cognac pour faire du
punch, et j'ai fumé les cigares, dit en sou-
Ziant Fassuré.

-Trés bien dit le secrétaire, après un
paoulet de retiexion: Johin, ajoute-t-il en
,'adresant au garçon de bureau, allez prier
cet agent de police quti passe, d'entrer ici.

-1-'ourquoi faire ? dit l'as,-uré étonné.
-Pour voie arrêter comme coupable

d'avoir mis le feu à des objets assurés par
pous.

Notre hommaîe, sans desuaiîder son reste,
e'ebi esquive un z&avouanî battu.

.Lias, ielîvez et relisýez encore cette Lis-
toire vraie, nies chers lectcurza, et vous aut-
Tez 'iinge fidèle d'uni de cesý piquc-iiiques
où nozs iniiiîres Wblncs CoUILmte u
viennent renut un comipte tout a leur
avantage de, cénormies balourdiies coin-
mites par eux pendant la durée de leur
p.rtef:uîLte urmojîji. Je vousle dis en vC-
niée, vous nie pouvez jamais trouver de pa-
rabole nmeill eure q le celle de l'assuré ci-
haut et du miinisit prévaricateur qui seni
vient vous rendre le compte de ses hautes
peuvres.

Ce West pas mon intentioni de vous ra-
bàchLer les orejiles des échos tristes et en-
dormis de ce pique-nique, plutôt rigile que
pique . niais une autre histoire vous eervi-
rat evangeliquemnemt d'une autre parabole
POUr vous clemoutrer le but large et prin-
cipal de ces démonstrations populaires
faites à teumps perdu pour esurprendre la
bonne foi dutîpuple par de l'apparàt et de
Ja poudre pttet aux v-eux.

Voila ima hcoide parabole:-
4e&Un jour donc, un paysan dles en virons
deMoutreal, tiadluit pour altérationi de

lait devant le tribunal, expliquait le mieux
qu'il pouvait Pourquoi V'î evat trouvé tant
,i'eau dans ses botes. Il avait disait-il
fait deux parts de son -lait, l'une pour ses
clienîts, l'autre pour eon veau. il avait
inin de l'eau dans la seconde, laistié lapre-
Piére parfaitement pure, niais ...au imo-
nIe:nt ue par-tir, il avuit confondu et il avait
,emporté a àlotréa! le laitdlestiné au veatt,
gt Jlissé au veau le klit de:ztiné aux clietijs,
de taçoJj,'Moi.îenr mje juge, ajoutait-il d'an
ton pittux, que les clietLs cit ontplniuts.,,

-Mais le vvau, il ne S'est pas plaint lui,
hein 1 reprit eni riant, le juge, tun tout fr1ais
001tafilt n la politique et qui tu connaissait
quelque chose.

* Noire hommre fut condanmné, coimmne les
ministres le teraient ai les pique-niques
avec leutrà apprêts iétaitint la pour servi r
de'voile à cacher leurs turpitudes.

Voyu i oui eceur..,ia iià sUrina conscience,J
ppon histoire 'et elle pas la vivante re-
productioa de la Politique actuelle; les
cliente, pauvre peuple qu'on berne tanit, le
veau. An oui! il y enm a de ces petits.
preféres, et ils ont le lait d'abondanice
ke la 'Dain sur le Pis du soir ait matin et
vice vera; ils ne se plaignent pas dc su-
cer à cSur de jour aux larges niiaiîelles de
la vache tveiei ýita , ran1d hie-muleur
fJ5s5e et pwsLt leur pinus granide coidami-
niaLti aux yeux lu I)etîlIe étre de crever
de sauté pour l'édiîicatîou de la génération
qui Pouýbe niais qui b'eîêýve......... eL-

Le soir de ce fauneixpique&niquc, on
était réun'i puk-sDaies, Mesieurs,
Deumoiseles, etc., etc., ttc. Ou parlait der,
jDcidents du> jour~ et (:]acune chier-
clait unie all usion faite à sa beauté dans
les reiiirqiea 'dtt sém)i llant Adolphie..

Qm(iinit à moi dit un galant des plus
,conciliantsl, je în'ai jamais rencontré de
tel]slle8 laides.

l admitieX... fait une petite moue et
comiîue elle r% eoisitene-e de la laideur de
kon petit îîez plat, qui on a beau dire, la
yend altrtuse.iieiiî lîuîde.

-*-:oua sne uuîWivie -pas encore connue
* Jioneelr, dit7elle avec regret.

-Oh, madame, vous madame, répliqua
'exalté galant, mais vous êtes un auge,mnadamie, maifts un ange tomblé du ciel- le

malheur c'est que vous êtes tombé sur le
niez, voilà tout!

VIoili% encore lin qfet dut pique-nique.
Quand je vous le disais 1

Combien y enî avait-il de tombés sur
le liez.

Dans ce ttemps de chasse oit tous les gi-
bierasont à la merci de nos Nenrods, qui
irappent à leur tour sans merci sur ces
pauvres volatilles qu'ou apprête àl toutes
tes -:attees, il est bon de les reumetre eu
mémîoire :

A1l'1-totel A ... le jour du pique-ntiquie
des conservateurq, oit tout était jard4, un
convive demande aut garçon.

-Dites-muoi garçon, êtes-î-ous bien sûr
que ce que je mange là soit dit canard zanu-
vage ?

-01i monsieur 1 tout ce qu'il y a de
plus sauvage 1 je vous en garantis : tenez
vn vous l'a poursuivi je ne sais combien
(le temps, dans la basse-cour avant dec pou-
voir l'atrapper, vous voyez s'il est bawu
vage, hein i

repique-nique; C'était un vrai canard;
niais cré canard, il n'en était pas lui. Ln
voilà un comble 1

Vous comprenez qite le lendemain du
pique-nique après un ragoût pareil, il y en
av.it des noirs et des bleus, (yeux) il y en
avait des rouges et des jaunes; c'était de
se rencontrer le matin à lotel pour se re-
mettre sur le train de l'eîtrain de la ré-ille:

-Ahi1 bonté divine!1nmon cher Jos., tu
étais dans un joli état hier soir?

-Figure-toi mon cher, que j'étaie avec
trois ministres et. que je ue trouvais en
partie carree. -...

-E n partie carrée,ah hben, pou r le coup,1
tu ne t'es pas vu, c'est impossible, puisque
tu étaie complètement rond .... 1

-C'est le mélange vimn et autres, car on
-echappe Veau, aut Brunswvick 111 les jours
de fête!

Maximes et pensées à. la suite dut ban-
quet du 20. (n'allez pu s dire vin);

"Si vous vouler, embrasser une jolie
fille, nie vous géilez pas, si vous pouvez:
Si c'est elle qui vent vous embrasser, ily
a: gios a parier que vous serez plus gêné

qu'elle. I

Il Mettez dans une iême chambre à
coucher deux jeunes filles dont l'une est
aîîoireu.-e eL L'atutrîe a muaI aux dents, et
vous IrouvCy. être convaincn que celle qui
a inaiî aux dents s'endormnira enacore la
premièire. "

"L'éditeur qui embrasse une Jolie fille
eni disaikt 1; Veuillez échanger''. n'est pias
cotà,-itéré comme excédant "lla libertû de
laprs.

Ce soir lùà enfin, une jeune personne ré-
pétait nuie ariette qWil fallait chanter très
ainorosc. Son bou) ami luti dit:

-Voilà un r qui est trop froid uade-
imoisel le.

-Ah bien!1 monsieur, si vous voulez un
ré cliaud passez en bas à la cuisine.

Terminons:
A Montréal uni ouvrier, cordonnier, pré-

sidtent d'un club politique en faveur de
Lépine prononce un discours passionné.
Une période se trouve si étendue que>
malgré la force de ses poumona, les der-
niers mots expiraient sur ses lèvres, un
plaisant se lait à crier:

-Eh 1 citoyen, reprenez votre .... alène,
( h a l e i n e )> . ... E , F É D R u

LES MYSTÈýRES DE LA WHJIT.

Scènes de cabale.

Entrevues et croquis par notre artiste dans la nuit de mardi
à mercredi.

'Un moyeu d'avoir le papa

-t

Une offrA. tentante.

Une froide réception.

Chaudement éconduit.

Plus rudement encore.
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